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ENTREPOT DE MEUBLES La Gpaade Offre
plus de mrnnmCHARBON. Bryson, Graham & die.Lee'Meileurea Qualités de

MEUBLES r MEUBLES I

Nouveaux et a Grand Marche

Meilleur Marche que les Prix du Créé.Itebon Bitumineux
C’est Maintenant le Temps d’Acheter des SON EFFET Iet Anthracite. Mercredi dernier, notre annonça déclarait 

aux dames d'Ottuwa.que noue avions décidé 
de sacrifier un dépôt magnifique de Man-TOILES CIREES ET LINOLEUMS.Siea Criblé et Tamisé.

teaux pour a saison, en comprenant plus de 
3-®00» «ans les genres et les dessins les plue 
nouveaux, importés directement des meil- 

! ,*“reB fabr,i mes de Paris, de Londres, de 
| Vienne et de Berlin à des prix inférieuis à 
j ceux du gros. Nous avons décidé de faire 

de- affaires et ds voir l’intérêt du publie 
dans de bonnes occasions. Notre ambition 
j ,?t grande, mais elle a été Surpassée au- 
delà de toute espérance.

VOYEZ LE RESULTAT ! I

O’Reilly & JTenpy Les échantillons des nouveaux dessins d’Automne en Toiles Cirées et 
en Linoléums Anglais, Ecossais et Canadiens sont plus finis que jamais. 
Achetés directement des meilleurs fabricants, l’assortiment de bonnes 
marchandises garanties dépasse de beaucoup les efforts réunis de tous les 
autres marchands d’Ottawa. En plus, nous vendons 20 pour cent meilleur 
marché.
Toile» Cirée» pour Plancher (séchée») 

do do do do “

Bloc Russell, Rue Spates,
AMEUBLEMENTS I>K|9ALON, DK SALLE A MASO8R, 1)B ('HAMHRB A CO 

CHER IJAN9 TOUR I.KH GENRE" "T TOUS LES PRIX.-OHE
ST. LAWRENCE HOTEL. $ ’JO

BAS DV KI.KVVK «T. I.AI lit NT.

rimotjski, F. Gi- Jeudi, Vendredi 
journées San 
la G 
quantité

et Samedi ont été dee 
s pareilles dan» les annales de 

5 5'aiaon de Manteaux, pour la 
de cee dernier» que noua avon» 
Durant ce» trois "lettre rouu» " 

jours, «tes certaines de Manteaux ont été 
vendus à la foule de clients qui remplissaient 
nos magasins. Invariablement, c’est chez 
nous que I on revient toujours et de qui en 
fin de compte, o., achète toujours. U 
Gratae \ ente se continue encore, venez de 
bonne heure, et profitez d'une occasion qui 

sente rarement ! Rappelez vous tous 
nteaix sont vendus à des prix plus 

Que ceux du gros !

do do do
do do do
do do do
do do do
do do do
do do do

30doHarris & Campbell. do
riates le confort de la vie doOffrant a 

eu famille, 
belles 
bateau

, belle place de bains, ait pur, 
promenades en voiture, promenade eu 
i et lieux de pêche.

Prix raisonnable» pour les famille:

do
Wdo

do
do
<lo
do

75■ i.i do
do do do 90

R. ST. LAURENT & CIE. do do do
do do do
do do do

Quelques-uns des prix cités plus haut, représentent au?si ceux des 
Linoleums, de même qualité.

1 10doI'HUI'RlÉTAUtKS. 1 L>0doCETTK!|ANCIKNNK KT^HONURAHLK MAISON DK MBURLKHID'OTTA 
EÛT CONNUE PAR LE BON MARCHE DK SES PRIX ET PAR LA ONN; 
QUALITE U«,S ARTICLES QU'ELLE VESTT h'b MajdOTEL Saint louis Toiles Tirées pour Passage et Escalier 

Toiles Cirées pour Passage et Escalier 
Toiles Tirées pour Passage et K»c 
Toile» Tirées pour Passage et Escalier 
Toiles Cirées pour Passage et Escalier

JOHN MURPHY A CIE.
43-45 Rut iO/<K, OTTA II A Dix poQP Cent de Redaction sar lent Achat Argent Comptant. La Grande Maison de Manteaux !

Exemples de Prix.
Jaquettes pour Dîmes, depuis $2.00.
Un grand lot de Dolmans pour Dame», 

és très-bon marché, vendus à moitié 
Exemple $7 00 pour $3.50.

Jaquettes en Piuche, et Louve, aux prix 
les plus bas, à pat tir de $9.00.

®et Hôtel situé au ce ut ru de la cité, a ét 
repeint et amenugu tout en Toiles Cirées pour Table (Caoutchouc Fini.)

Toiles Cirées pour Table do do 
Toiles Cirées pour Table 
Toiles Çiréee pour Table 
Toiles Citées pour Tab'e

Ces marchandises en Caoutchouc finies varient en prix depuis 30c. à 
50c. par verge ; rien ne peut les surpasser en économie pour la propreté et 
la durée {pour l’usage désigné.)

ILS. Toile Cirée Carrée, Mats, Feuilles de Caoutchouc.

neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)

HARRIS CAMPBELL,PROPRIETAIRE

Vetements pour Enfants I
Mesdames, noua foison, dans la ville 

plus grands commerces de Vêtement» 
t Faits pour Enfants. Pourquoi ? Parce 
notre assortiment et nos prix sont tou

rs corr cts.

GRANDE Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks. des
TouREDUCTION Bryson, Graham & Oie.(Avis aux ConsommateursSur toutes les U'sters pour Enfants. Prix depuis $1.75. 

Pardessus pour Garçons, toutes grandeur»TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la. et tou» prix

Parfumerie (ta L. LEGRANDPENDIT UN MOIS. John Murphy & die.146, 148, 150, 152 et 1.54 Rue Sparks.|. F BELANGER SOT, rue St-Honoré, à PARIS
Tflsqoe ORIZA-OIL* ESS.ORIZA OüZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZi 

ORIZA VELOUTE * ORiZA TONICA - ORIZALINE - SAVON-ORIZA

Epiceries de Premier Choix.
66 et 68 nue Sparks.159 Rue Bank

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers qui orésident â leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre ttur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Los VÉRITABLES PRODUITS SB VENDENT (Uns toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogue illustré

Téléphone No. 92.

------VOYEZ NOS-Constructeurs et 
EntrepreneursAux GEO. PHILBERT,MORCEAUX

Nous manufacturons les toitures su 
vantes :
Toiture» “ Canada date" Toiture-* Métab- 

"ues, l’oituisiaen Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises *‘S 
périeur Jewel"

A SOUPE ! nyCPOET^-TEITE.

Tapisseries & Peintures.
7 CENTS PAR LIVRE.

Solution d Antipyrinei ROTIS DE PORC
1 «KMffillEfOSCfj 1
■ 1 ÂNÊMIt CHLORQSE BÈ§ BRAVAIS 1
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TROUETTE 9 CENTS LA LIVRE COIN DES RUES- - - - - -cLe

i?/ itf t'tt # a e s. J/4t tt.*' tïe Têi< Véi'i a /</ies 
Cotnfues. Asthme. J'mpftt/yeme. imontte 
J{hut»i4tfisme, &eitttiqne et DL JLflüftS en général.

A.OA «KigHe l'AXri.t,rtti.\E 0$ Titot KTTK
Vente on Gro" à P» ria, S. 2-IAZiH , Pharm^, 254, "ooulJ Voltaire

! il a to il Ot'autl O- F. X. VALADE.
OHIN A C A Montrant : LA VIOLETTE A 

I UNCII'AI.ES l'IIAIlMACIKS

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo, Matthews
ETAUX 18 & 20.

NELSONA O il : D' Ed M
Kl UAV-v TOl'TKS LK Marché du Quartier By.

— Voue ! fit M. Perrin.
Sulpice eut une brusque se

cousse, et, comme le maire l’exa
minait avec stupéfaction :

—Oui, c’est bien moi, pronon
ça t il. Ah ! je sais bien que j'au
rai h pas dû. tôt ça m’a fait un 
chagrin mortel toute la vie. Mais 
enfin Mme la marquise avait or
donné, et ]e lui avais toujours o 
béi. C’était la femme de mon 
commandant : je devais lui obéir.

— C’est roua qui avez aliéné 
cet enfant au Tréport ?

— Parfaitement ?
—Et on n’a pas su vous décou-

—Même que j’ai passé la nuit 
sous vos fenêtres, là, dans la rue. 
Et je pleurais de me dire qu’il é- 
tait en haut, le cher petit, et que 
je ne l’embrasserais plus !

—Mais, alors, vous avez dû 
voir les gens qui se sont glissés 
chez moi la nuit et qui nous l’ont 
volé, ce pauvre petit !

—Non ! non î fit tristement 
Karadeuc. Il fallait bien que. 
par moments, je me colle dans 
quelque coin,lorsque j’entendais 
des pas... Je u’ai rien vü !

Le maire dévisageait toujours 
Karadeuc avec une sorte d’effa
rement.

—M >i qui ai lancé tant de gens 
à vos trousses ! Le petit avait 
parlé de vous, d’un homme bon 
qni Levait embrassé en pleurant.

Karadeuc, proiondément ému. 
s’écria :

—Ah ! j’aurais bien donné 
quelques litres do mon sang pour 
n’être pas chargé d'une telle he 
sogne. Et ce que nous faisons 
aujourd’hui, il y a vingt ans que 
nqus aurions dû le faire ; nous 
aurions peut être eu alors quel 
ques chance • d<* retrouver cet en
tant. Mais 1s vieille marquise é 
tait impitoyable. Elle ne voulait 
entendre parler de rien.

—Le fait est, monsieur le curé, 
dit le maire 83 tournant vers Ko 
ger Gardain, que son amour 
pour son petit fils 
peu tard !

— La marquise de Trévenec a 
cru faire bob devoir, répliqua

brusquement le prêtre. Et elle a 
si cruellement souffert qu’elle ne 
mérite que la sympathie. Main 
quel désespoir pour elle, grand 
Dieu ! quand elle apprendra que 
notre démarche n’a abouti à rien! 
4|^m. Perrin eut un geste navré :

— Messieurs, si je pouvais vous 
ê're utile en quoi que ce soit, 
j’en serais vraiment heureux ; 
mais je ne puis que vous répéter 
que nous n’avons pas le moin 
dre indice sur le ravisseur de cet 
enfant.

—J’avais espéré qu’un jour ou 
l’autre, par exemple à la majorité 
de l’enfant, on vous aurait récla
mé cette somme de deux cent 
mille francs.

Le maire secoua la tête :
—Non, monsieur! J’ai fait jadis 

toute la publicité nécessaire pour 
que les ravisseurs connussent 
d'existence de c*tte fortune... 
S'ils ne Vont pas réclamée alors, 
pourquoi l’auraient ils réclamée 
depuis ? Ce n’était pas des gens 
ordinaires...Et à force d’y réflé
chir, j’ai fini par cro're que ce 
devait être quelque famille sans 
enfant qui avait t:o ivé bon de 
s’en procurer un ainsi... Et, si 
c’est cela, alLz donc le recher
cher, le reprendre à une famille 
qui doit l edo.er !

Roger Gardain se levy déses
péré : il ne sentait que trop la 
justesse du raisonnement de M. 
Perrin.

—Allons, Karadeuc, fit il.
Sulpice était lesté sur sa chai

se ; il ne pouvait se décider à 
croire qu’il fallût abandonner 
tout espoir.

—Ainsi, di .il, rien 
None allons repartir comme cela! 
pour Trévenec ?

—Il le fast bien, hélas !
—Ah ! avoir espéré comme 

j’espérais I Et rien, rien I Ah ! je 
finirai par en mourir, ben sûr !

11 se leva lourdement.
—Repartez voue aujourd’hui, 

demanda le maire.
—Non, dit Roger Gardain ; je 

veux encore réfléchir cette nuit, 
et vous demanderai la permissi
on de vobs revoir demain-

dans sa chambre, trouva le ber
ceau vide.

—Mais... ensuite ? interrogea 
Rogar Gardain d’uuo voix étran
glée.

Le maire répondit, tout désolé :
—Eh bien, ce fut fini. On nous 

l’avait volé, bien volé !
—Mais... n’eùt*»s vous jamais 

d ■ ses i ouve1 les ?
—Jamais, monsieur 1
L * prêtre sentit, dans tout 

corp-i, un froi-.l mortel. Et il 
bla ne pis entend "c la question 
du make :

—Mais vous, monsieur, qu’a
vez vous à m’apprendre sur cette 
mystérieuse histoire, sur la famil
le de cet enfant ?...

Et, comme le curé ne répon
dait pas, le maire ajouta ;

—Mme la marquise de Tréve
nec svrait elle une parente ?

...Hélas ! fit Roger Gardain, 
geste désolé. Puisque 

vous

Je suis à votre disposition, 
messieurs.

Au moment où le maire ouvrit 
la porte de son cabinet, sa servan 
te frappa et entra en disant :

—Il y a là des personnes qui 
viennent d’arriver par le train de 
Paris et qui demandent à voir 
M. le maire.

Des personnes de Paris ! Ja
mais m. Perrin, maire du Tréport, 
n’avait eu, en plein hiver, une 
journée aussi mouvementéé. Il 
demanda, avec un léger émoi :

—Quei est le nom de ces per
sonnes V

—Elles m’ont ben dit Mais 
j’l’ai oublié

Elle repartit en courant et re
vint portant des cartes, m. Per- 
rin lut à haute voix :

ét'anger à cette négociation, et il retomba tout effaré sur son 
j’ai pensé que la meilleure re- siège.
cominaudation auprès de vous —Vous connaissez la famille 
serait ceci... de cet enfant ? bégaya t il.

Roger Gardain, eu prononçmt Et pendant quelques secondes, 
ces derniers mots, mettait sous il put à peine respirer, 
les yeux de M. l’erriu les pmiers j —Si je me souviens ? reprit il. 
établissant son état civil ■ ancien i Ah ! oui... Mais, par exemple, s' 
ollicier de cavalerie, décoré de 1m, ; je m’attendais à une semblable 
Légion d’ honneur ’ Puis il dit : question ! Excusez moi, mo isi - 

— Karadeuc, montrez à M. le eur, v- us m’avez bouleversé, 
votre certificat de retrai* Vous allez donc enfin m'expli

quer ce mystère, me dire le nom 
En homme prudent, eu Nor- de cette famille, de ces parents 

rnand qui ne croit que les choses dénaturés. Si je me souviens de 
bien prouvées, M. Perrin exami- j cet eufant ! Mais monsieur, pen* 

sérieusement tous les papiers idaut plusieurs années,je n’ai son 
et réfléchit longuement. J gé qu’à cette a vent ire insensée !

—Si vous n’avez voulu, m -s- j Et. ma fille, monsieur, ma fille 
sieurs, d’aucun introducteur au- qui est mariée aujourd’hui, en a 
près de moi, dit il en fit d’un ton eu un abominable chagrin, 
encourageant,c’est qu * la mission Roger Gardain laissait bavar
dent vous êtes chaigés, est bien der le maire, qui ne tarissait plus 
mystérieuse. sur cet amour d’enfant, qu’il

Eogei Gardain répondit grave avait possédé un soir, et il racon- 
uient : tait tous les détails do la chose.

Absolument secrète. M. le mai la séance de prestidigitation, le 
re, et vous c .mpiendrez tout à bal qui avait suivi, et l’escamo- 
l’heure les motif-* de notre pru tear «-levant l’enfant dans ses 
dence ; il s’ git de 1 honneur bras, demandant : “ A qui est ce 
d’une grande famille. Vous me b >.iU bébé ? ” 
donnez votre parole,n’est ce pas? Et le curé n’osait pis l’inter 

—Encore une question : au rompre, lui poser cette terrible 
nom de qui venez vous ? question :

—Au nom de la marquise d »u —Qu’est il devenu c-t eufint ? 
airiere de Trév nec I Le maire n’allait il pas détrui*

—Bien, messieurs, dit le mai- re toutes ses espér «nces par ces 
re, s’inclinant devant ce nom il- mots :
lustre. Je vous do ne ma parole „ Ma(s • nVn ,aie rien t "
de ne pas trahir le secret de c tte à KiiradwlC] n était hl6.
enLeVpUrêtre réfléchit quelques me ; des goutte, de sueur se for-ar.aggr.2ss
meJivons souvenez vous, mo n cher, glissé dan. ce casino et lut, 
Sieur, d'un incident qui a'est d»“6 le8 enmonsj etnnf,
pa-aé dans votre vdl.daimvoire
“’"“““"“ddée.'? Je veut vaut la maison du maire, croy 

ant si bien surveiller le s -mmeil 
de l'enfant ; et, le lendemain, la 
catastrophe, le vol. Justement, le 
maire y arrivait :

—Oui, monsieur, sans qu » 
nous ayons jamais pu compren
ds comment une chose sembla
ble est arrivée, on nous le vola... 
Ma filUi le matin, en pénétrant

FEULLBTOS du CANADA

LE
Dévouement d'un Pretre

Par.PIERRE SALES

— Mais à quoi, monsi -ur le 
lieutenant, dois je Vhonneur de 
votre visite Y

Gilbert répondit en tremblant :
—.Mon pèiti va vous 1 expli

quer, monsieur.
Et il se sentait attendri devant 

cet homme, qui l’avait recueilli 
jadis.

— Monsieur, dit M. Morel, je 
vais faire appel à vos souvenirs, 
des souvenir- qui remontent à 
plus d’une vingtaine d années. 
M. Perrin se rejeta en arrière : 
celte entrevue commençait com
me la précédente ; et une sem
blable cuïncidi-nce le boulever-

t*'.

—m. et Mme Morel. Connais 
pas. m. Gilbert linrel, lieutenant 
de vaisseau,

—Le capitaine de mon fils ! 
murmura Karadeuc, ' rougissant 
comme un coq.

—Fakes eutrer ces J perso unes, 
dit. le maire, tandis qu’il serrait 
la main à Koger Gardain et à Ka
radeuc.

—A demain, messieurs.
—Oui, a demain,
Le curé et son compagnon se 

retiraient tout intrigués par la 
présence du lieutenant Morel au 
Tréport. Ils rencontrèrent l’offi
cier et ses parents dans la gran
de allée à découvert qui conduit 
de la rue au cabinet du 
Gilbert reconnut aussitôt Kara
deuc et s'arrêta. Il demanda gen
timent :

—Que faites vous au Tréport, 
monsieur Karadeuc ?

Le matelot lui serra

avec un
j’ai usé de son nom pour

entièrement confimce.inspirer
monsieur, je ne puis vous oicher 
cette partie de la vérité : Mme la 

de Trévenec était la—Vous dites une vingtaine 7
—Environ. A cette époque, un 

nommé Paul Moreau...
—Le prestidigitateur ï
—C’est bien cela. Donc, ce 

Paul Moreau donnait des repré
sentations sur les plages de ces 
côte s.

M. Perrin fro iça les sourcils ; 
il hésitait.

—Vous promettre le secret, 
monsieur, sans avoir ce dont il 
s’agit !

Roger Gardain poursuivait, a- 
vec une soudaine chaleur :

—Mon caractère, monsieur, et 
la vie si honorable de mou com
pagnon voas sont des garanties 
suffisantes que nous ne pouvons 
vous demander ri n de compro
mettant.

- Je vous crois, monsieur, ré
pliqua le maire, à demi couvaiu- 

l’accent du prêtre. C

marquise 
grand’enère ue cet enfant a ban 
donné.

—L*' marquise de Trévenec, 
s’écria M. Perrin stupéfait.

—Oui, monsieur.
—Et le père ? La mère ?
—Morts tous les deux Permet- 

monsieur, de ne pas 
parler d’eux plus longue-

tez moi, 

ment.
Roger Gardain jugeait inutile 

d’éveiller, dans la mémoire du 
maire, le souvenir du crime |Ui 
entachait le nom des Trévenec : 
il aurait suffi de quelques paro’es 
pour que 1*3 bon M. Perrin se 
rappelât tout ce drame ce cour 
d’as: ises ; mais son esprit, qui 
commençait à s’alourdir, avait 
besoin d’un léger stimulant pour 
revoir les choses passées.

—Donc, reprit Roger Gardain, 
cet enfant fut rejeté par sa fa
mille, pour des motifs qu’il ne 
m’appartient pas de vous ré\ éler. 
Et c’est mon compagnon, Sulpi
ce Karadeuc, qui fut chargé de le 
perdre.

maire.

vigoureu
sement la main et voulut donner 
une explication de sa présence, 
mais cela l’embarrassa tellement 
qu'il demeura bouche bée. Et 
Rog?r Gardain dut venir à son 
aide.

vingtaine 
parier d’un enfant abandonné au 
milieu d’une fête au Casino...

—Un enfant ! Vous dites : un 
enfant abandonné dans le Casino 
Au milieu d’une petite fête.

^-Oui, monsieur ; c’est bien

eu par
dant, je ne vous connais pas! 
Vous auriez pu vous faire précé
der d’une lettre de reco nmauda-

M.Cc.dinwH
se rév.-ille un

tion.
—J’ai jugé que cela serait inu

tile ; je ne voulais mêler aueun
M. Perrin se leva brusquement, 

comme ni par un ressert ; pwL
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J'ai dit ailleurs et j 
qu’en matière poliûqui 
ce Eugénie subit, en c 
constances, l’influenct 
sonnalité très en vue à 
Europe. Elle ne fui 
soumise à une tyranr 
dans les choses de sa i 

On pourrait croire q 
dont le sourire ou la i 
s’incliner toutes les vol 
même, dans son intin 
force très au dessus de 
socialement égale à la 
se tromperait. L’impéi 
nie fut le jouet, l’escla 
sans cesse, jamais ré 
simpletille du peuple, c 
te dévouée à sa manièr 
maie égoïste, avare, cr 
familiers dee Tuileries 
ent qu’avec une cram 
dé lain—de cette Pépal 
je parlais en un précéi 
— sorte d’Eminence gi 
née qui fit main basse, 
sur tout l’or qui était 
ses doigts, comme su: 
servilité», comme sur 
complaisances.

Son ascendant fut 
l’Impératrice qui la 
quotidiennement, qui : 
qui n’agissait dans les t 
intimes de sa vie de 
comme île sa vie de fera 
avoir écouté ses avis B 
l’Empereur, dans la coi 
l’effet déplorable que c< 
vention de Pépa auprès 
pagne,fit entendre des c 
au sujet de cette singi 
riste, voulut même en 
le château ; bien souve 
raine put remarquer o 
désagréable à ses amis 
toujours en éveil de I 
d’elle, combien était dé 
trusion de cette femtni 
donnancement du châ 
elle ne se décida jamau 
une séparation entre 
pervanl j ; mais elle prit 
colères, lorsqu’on tents 
comprendre que Pepa I 
d’elle, les sympathies, 
par tolérer l’affeciion c 
pot elle, comme une 
que l’Empereur lui mêi 
à lutter comre l’influent 
femme—influeneequi, ri 
sur l’esprit de la souvera 
la sienne.

Si, en vérité, je n’a 
quelques affirmations p; 
irrécusables — par des 
n’oseraient nier aucuns 
ont été à la coin, on pot 
et non sans raison, que 
par fantaisie, et pour d 
récit un aspect plus pitl 
personnalité d’une peut* 
chambre de l’i npératnc 
qui tut, en réalité, pi 
fetn ne de chambre etqu 
au delà de la mesure de : 
situation, et dans tout 
qu’elle amassa, à éloig 
maîtresse des dévouetnei 
à jeter, principalement, 
intérieur de la maison d 
trice, du discrédit. Rien 
heureusement plus exac 
table que ia justesse de 
servations.

!,

»A,: i

M -
V

###
L n'stoire de Pépa fut 

roman.
Pépa, simple domesti 

blier blanc, en modeste I 
veillant le marché, maug 
fice, était pu* gages de 
de Montijo, mère de la 
pératrice des Krança: 
les deux femmes s’étab 
nous.

Elle demeura auprès d 
le témo n de leurs bonne 
leurs mauvaises fortum 
espérances comme de le 
rag^ments.

Pépa savait que sa 
tresse était dans l’attente 
Charmant que devaient . 
les fécb, et lorsque Mlle 1 
Mo. tijo fut choisie par K 
pour occuper le trône de 1 
trouva très naturelle, dai 
ment pratique et r ligieu 
l’élévation de la jeune fil
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